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Le règne dej'incompétence ^ 2Bmajne Parlementaire
Choisi pour prendre soin de ses intérêts, 

l'homme qui semble le plus apte à les me­
ner à bien, est, pour un particulier, chose 
toute simple et toute naturelle.

Nous nous imaginons que le premier mi­
nistre est un particulier et (pie ses intérêts 
sout ceux de la natiou. D’où vient donc, 
que M. Borden «’est toujours révélé incapa­
ble de choisir les hommes qui pourraient 
faire progresser les a liai res du Canada ? 
Incapable lui même, notre premier minis­
tre s'est entouré d’incapables.

Il importe au premier chef et, surtout 
dans les temps de crise que nous traversons, 
pour que le pays reprenne sa vie noi male, 
que chaque rouage de cette complexe ma- 
chiue qu’est l'administration fédérale soit 
actionné par une main sachant 'e conduire.

Ür, au contraire, nous voyons, à Ottawa, 
régner dans toute sa splendeur ce qu'Emile 
Faguet appelait le “culte de l'incompéten­
ce ” : fonctionnaires nommés à un poste
pour des motifs tout autres que leur savoir 
et leur expérience, ministres choisis pour 
faire partie du gouvernement, non pas eu 
raison de leur compétence, mais par suite 
de combinaisons où l'intérêt du pays u.’a 
rien à voir, et si peu désignés, d’ailleurs, 
par leurs capacités pour tel portefeuille 
plutôt que pour tel autre, qu’ils acceptent 
indifféremment ce qu’on veut bien leur of­
frir. Avocats, médecins, vétérinaires, finan­
ciers, etc., s’y côtoient, non pas dans la pré­
occupation de servir la chose publique, mais 
bien les iuléiêts du cabinet dont ils font 
partie et ceux de sa clientèle politique.

Aussi, giâce à eux, le Canada se débat 
dans une situation qui alarme les plus opti­
mistes.

Voyons ce qu’ils ont fait de nos finances
L'exercice financier de 1911 1912— du­

rant lequel les libéraux ont administré les 
affaires publiques jusqu’en octobre 1911 — 
s’était soldé par un excédeut de recettes de 
$25.617,835.03. Dis que le pouvoir fut 
confié au gouvernement dont M. Borden 
est le chef, on voit les déficits s’installer à 
l’aise dans notre trésor national et leur 
chiffre grossir de plus en plus. Qu’un en
juge =

1914 ......................S 21.694,224 4G
1915 ...................... 113,379,233.07
1916 ...................... 165 780,037 81
1917 ...................... 264,030.126.78
1918 ...................... 312.697,674 70
1919 ...................... 3S2,646,9G9.94

Soit en six ans un déticit total d'un mil­
liard et quart environ.

Et on n’a pus encore atteint le fond du 
gouffre puisqu’on annonce encore un défi 
cit de plusieurs centaines de millions ; et là 
encore ce ne sera pas encore le fond, puis­
que le ministre des finances laisse prévoir 
encore que d’autres cent millions seront en­
gloutis à la-fin de l'exercice 1920-21.

o o o

Une autre question où s'aflirme l’imcom- 
pé e ice de nos ministres, c’est celle do la vie 
chère ?

Pendant la guerre, — quand la destruc­
tion avait remplacé la production sur une 
partie du globe — il n’était pas étonnant 
que le coût de la vie augmente. Mais au­
jourd’hui, la guerre est finie et il eu coûte 
de plus en plus cher pour vivre.

En mars -1920, le budget moyen d’une 
famille est de $15 98, tandis qu’il était de 
$15.77 en février, de $13 07 en mars 1919, 
et de $7 68 seulement en 1914.

En admettant que ce budget alimentai­
re (établi par des chiffre tirés de soixante 
villes différentes) ait doublé de 1914 à 
1919, n’est-il pas t (frayant de constater 
que, depuis la que la paix est conclue, la 
progression continue d’êue ascendante de 
mois en mois ?

La raison ?
C’est, ht oritninclle inertie du gouverne­

ment Borden, c’est l'ii compétence sans nom 
de scs ministres, leur impuissance ou leur 
mauvais vouloir à appliquer les reuièdès 
nécessaires. •

Si la vie est hors de prix, c’est que le 
produit avant d'atteindre le consommateur 
doit passer par les mains de toute une sé­
rie d’ugenlsù commission, profiteurs et spé­
culateurs,-qui ne produisent rien, mais ti­
rent profit de fout.

C’est qu’en plus on enferme le produit 
dans les réfrigérateurs, non pour le conser­
ver à fa consommation, mais pour l’arra­
cher à son atteinte; et c’est ainsi qu'en 
créant une fausse demande, on élève le prix 
des marchandises.

Si le gouvernement fédéral veut abais­
ser le coût de la vie qu’il exerce un contrô­
le sévère sur les entrepôts et qu'il fasse 
cesser la. spéculation florissante des inter­
médiaires.

. o o o

Il est grandement temps que le gouver­
nement Borden disparaisse. Du reste, c’est 
le désir unanime du pays tout entier; it 
ce désir se' réalisera dès que les grands il - 
capables d’Ottawa en donneront l’occasion.

Que le règne de l’incompétence jpnnne

fin. Ce qu’il faut au Canada ce sont des 
hommes intègres, instruits, travailleurs, 
ayant au coeur le sentiment du devoir et 
l’amour de la patrie, possédant la connais­
sance des besoins généraux du pays et sa­
chant les concilier avec les besoins particu­
liers de ceux qu’ils représentent.
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avec la compagnie 
me temps que de ratifier cette convention, 

I mais dont le véritable but n’est pas encore 
connu du gros public ni même des députés 

(qui ne sont pas dans les secrets de la clique

Presque toute la besogne de la semaine 
passée se résume au débat sur le projet do 
loi du gouvernement dont le but avoué est 
de corriger deux petites erreurs—soi-disant
involontaires — dans la convention passée. tjlcor, on voit tout juste trois ou quatre 

du Cranii Troue en nié-' Vt-.ounes duc

attendre avec impatience l’ouverture des 
leries réservées et publiques <)ui toujours 

étaient combles.
Aujourd’hui et malgré la munificence du

duns chacune des galeries qui 
pourraient en contenir des centaines. Quel­
ques femmes de députés écoutant avec com­
plaisance les discours trop rares de leurs 
époux, des étrangers fourvoyés au Parie

Le quatrième point
du president Wilson

C’est un point qui est bien malade. Li­
sons plutôt cet entrefilet du Matin, de Pa­
ris :

IdeToroute. D’un côté, nous avons l’opinion I ment, quelques enfants, une demi-doux cine 
d’avocats célèbres de Londres et d’ici ( y de fonctionnaires trouvant le temps d’aller 
compris le ministre de la justice) qui nous 1 écouter discuter leur sort, une ou deux suf-

n Le quatrième des quatorze points du 
president. Wilson est ainsi conçu : Des ga­
ranties rjfficaces devront cire données que 
les armements de toutes les nations de­
vront être rédu its au plus bas point, com­
patible avec la sécurité intérieure de ces 
nations.

11 Or, une dépêche de Washington nous 
annonce que l.i ( liant lire des représentants 
vient de votei le budget na\al des Etats- 
Unis pour 1920-1921, et tjue ce budget 
s’élève à la so ni e sans précédent de 425 
millions de dollars. 425 millions de dollars 
équivalent à 85 millions de livres sterling, 
et le budget naval anglais pour 1920 1921 
ne s’élève qu’a 84 millions de livres ster­
ling. Le budget naval américain est donc 
non seulement le budget naval le plus for­
midable qu’ait jamais eu l’Amérique, mais 
le budget naval le plus formidable qu’ait 
actuellement le monde.

" Ne pourrait-on demander à M. Wilson 
comment il concilie ces chiffres avec le qua­
trième de. ses points ?...*•

La Ligue de Fiume

Gabriel d’Annunzio est actuellement oc­
cupé à former une “ A n t i-Ligue des Na­
tions," composée des minorités îles pays 
opprimés. Uettc ligue sera connue sous le 
nom de “ Ligue de Fiume". Il a convoqué 
une conférence à Fiume pour le 15 tuai. 
Des délégués de l'Egypte, de l’Irlande, de 
la Turquie, de la Perse, du Monténégro, de 
la Hongrie et de l’Inde sont attendus pour 
cette conférence.

Léon Kotchnitmiki, secrétaire de d’An­
nunzio pour les affaires étrangères, a dé­
claré ce qui suit :

“ Nous accepterons dans la Ligue de 
Fuitiie tous les peuples que la Conférence 
de la Paix a jetés sous le talon des peuples 
d’autre race. Nous accepterons les Alle­
mands de la région de la Sarre, les Austro- 
Allemands de Dantzig, les Turcs, les Egyp­
tiens, les Irlandais, les Hindous, les Dal ma­
tes, les Croates, les Monténégrins, les Mal- 
tuiJ, les Marocains, les Algériens, les Sy­
riens, les Juifs, les Cubains et les Panatnis- 
tes. La nouvelle ligue sera une grande li­
g te de démocratie basée sur les principes 
de libre détermination et de communisme, 
mais sans les atrocités du bolchevisme.

“ D’Annunzio a tiré ce qu'il y avait de 
bon dans le bolchevisme et a rejeté ce qu’il 
y avait de mauvais. Le pacte croit à un 
esprit national qui tuerait le bolchevisme. 
Nous avons choisi pour la ligue, un dra­
peau rouge avec un serpent d’or, ce qui si­
gnifie la revolution et l’éternité.”

disent que rassemblée des actionnaires du 
Grand-Tronc a été parfaitement régulière 

| et que toul y était parfait. D’un autre nous 
avons le doute émis par le premier ministre 

{inter ta ire sur la validité des [rocé.hms 
jet c’est pour calmer ce doute d’une coiis- 
Icience aussi délicate que celle de M. Foster 
jque le Parlement doit ratifier une couven- 
jtion ou un traité dont il n’est pas l’auteur 
jet qu’on s’est absolument refusé à lui faire 
corinaî rt avant qu’il fut signé par les re- 

I présentants du gouvernement tt ceux de la 
compagnie intéressée.

. Ce qui est très curieux, c’est qu’on re­
trouve duns cette convention secrète pres­
que exi.c ement le texte d’une- clause élimi­
née de la loi de rachat giâce aux protesta­
tions des dépurés honnêtes de la Chambre, 
car il en reste encore, quoiqu'on dise. Celte 
clause permet aux directeurs de la compa- 
g de des chemins de fer nationaux d’em­
prunter du gouvernement les sommes dont 
ils auront besoin pour l’exploitation, les 
améliorations ou l’entretien du réseau 
Comme le réseau appartient soi-disant au 
gouvernement, la clause permet donc au 
gouvernement de se piéter de l’argent a 
lui-même et c'est pour le moins étrange que 
1 -s auteurs du traité aient insisté sur cette 
curieuse disposition. Au premier abord, ce­
la paraît louche et au second rabord, com­
me disait M. Prud’homme, on voit que c’est 
non seulement louche mais tout à fait mal­
honnête, car, en vertu de cet article du 
traité, les financiers véreux qui sont l’âme 
de la compagnie du Grand-Tronc pourront 
à lt-ur gcût tripoter dans le trésor public 
sans que rien puisse les eu empêcher.

C’est le genre de contrat que fait le gou­
vernement avec ses amis, ceux qui sous­
crivent à la caisse électorale et font ou dé­
font les ministres unionistes. 11 est temps 
que le pays se lève pour balayer cette ca­
naille et la chasser du pouvoir qu’elle a 
usurpé et auquel elle n'a plus une ombre 
de raison de prétendre.

fragettes, et c’est tout.

Nous sommes loin du temps où les gale­
ries de la Chambre étaient ie rendez-vous 
à la mode de la haute société d’Ottawa et 
où les galeries des sénateurs et de l’Ora­
teur semblaient aussi recherchées que des 
loges d’opéra. C’est à cette époque qu'un 
jour le président de la Chambre interrom­
pit un député pour dire. : “ Si l’honorable 
député qui a la parole ne cesse pas de par­
ler, nous ne pourrons pas suivre l’intéres­
sant. débat (jui a lieu eu ce moment à la 
galerie.”

Ceci ne pourrait avoir lieu aujourd’hui, 
car les quelques personnes qu'on voit à la 
Chambre ne s'intéressent pas plus à elles- 
mêmes qu’aux débats ennuyeux. Jamais 
Parlement n’a montré une telle pénurie 
d’orateurs.

C’est tout ce qu’on peut attendre d’un 
gouvernement par télégraphie sans fil, com­
me dit le colonel Currie.

rc comprendre au gouvernement la mesure 
de son impopularité et le convaincre—bien 
qu’il le soit déjà — qu’il ne représente en 
aucune façon l'opinion publique. L’Arena 
éiaii comble eu on a dû refuser du monde. 
Au milieu de ci-tte vaste enceinte non 
chauffée, quatre mille personnes se pres­
saient pour entendre Fiynn qui venait pro­
tester au nom des soldais revenus du front 
contre le traitement indigne dont certains 
sont victimes et demander une indemnité à 
tous les soldats ayant été au Iront.

Il a été applaudi, acclamé et presque 
porté en triomphe par la foule qui suivait 
avec attention ses périodes oratoires élo­
quentes. Chaque fois que Flyun disait le 
mot “gouvernement” des huées éclataient 
de tous les côtés et les noms de Borden et 
de Foster ont été salués de sifflets et do ri­
res ironiques. Flynn a tour à tour amusé 
et instruit la foule. 11 l’a fait rire et il l'a 
rendue triste quand il a parlé de ceux qui 
ont traversé l’enfer pour un dollar par jour, 
cependant que les députés et ministres 

j unionistes préparaient leur ruine dans le 
| paya.

Le colo el Currie et le capitaine Tupper 
ont eu leur part des applaudissements de 
cette assemblée qui marque le commence­
ment d’un mouvement sérieux chtz les sol­
dats démobilisés, mouvement qui pourra 
peut-être nous débarrasser heureusement 
des exploiteurs qui gouvernent le pays.

bunaux provinciaux suffira pour dissou­
dre un lien qui leur pèse.

II est peu probable que les députés de la 
province de Québec prennent part au dé­
bat de ce projet de loi car nos députés ca­
tholiques auront probablement la même ré­
pugnance que les sénateurs de cette reli­
gion à s'occuper d'une question qui n’est 
certainement pas du ressort des lois humai­
nes.

I! est du reste bien entendu dans le pro­
jet do loi que les tribunaux de la province 
de Québec- n’auront pas juridiction pour
connaître des divorces. Les juges de cette 
province s’étant unanimement prononcés 
contre l’octroi de décrets de divorce.

Descaves

iVjort de m. Marc Sauvaiie

Le député de Québec-Est (Parent) a de­
mandé copie de tous les documents se rap­
portant au massacre de jeunes gens de 
Québec provoqué par une soi-disant émeute 
anticonscriptionniste et cette demande a 
été le suj t de liscours par des députés de la 
région qui ont rappelé dans «juellës cir­
constances ces attaques injustifiables contre 
de paisibles citoyens ont été perpétrées par 
des soudards ivres.

M. Parent a rappelé avec éloquence la 
mort de Bergeron, tué alors qu’il était loin

Hommage a la province de Québec

Dans une lettre que publiait, samedi, 1# 
Spectator, de Londres, sir Andrew Mac- 
l’hail, de Montréal, défend le Québec des 
attaques portées dans un livre de II gh 
Stutfield. Sir Andrew dit que Québec fait 
preuve d'esprit de tolérance envers toutes 
les croyances et que c'e“t là que le fanatis­
me a moins d'emprise.

Sir Andrew signale que la province de 
Québec est le seul endroit au inonde où les 
idées révolutir m tires et subversives qui 
ont bouleverté le monde en ces derniers 
temps, n’ont pas germé.

La journée de mardi, à la Cha.iibre, a été 
la journée des indépendants et ce sont les 
députés agraires qui se sont chargés de 
faire de l'opposition à eux seuls. Lu dis­
cussion est venue au sujet de l'article 10 
de la nouvelle loi électorale et de ' l'amen­
dement présenté par le député de Brome, 
M. McMaster, défendant les souscriptions 
aux diverses caisses électorales par les com­
pagnies et les maisons financières.

La droite s'est senti piquée et tous les 
braves • unionistes, M M anion en tête, ont 
reproch • aux agriculteurs de faire la quête 
d porte en porte pour trouver des fouds. 
E i l’absence de MM Crerar et Clark, tous 
les deux malades, M. Gould (Assiniboine) a 
tenu tète à l'orage avec MM. Maharg, Hal­
bert et Davis. M Gould a lu le rapport 
exact de ses dépenses électorales et il se 
lient prêt à donner les noms de ceux qui 
ont souscrit à son fonds électoral.

C'est ce que n’oseraient faire les députés 
unionistes qui trouvent des fonds à I Asso­
ciation des Manufacturiers, à l’Union Trust 
et daus les grandes maisons de commerce 
de Toronto qui nous exploitent.

du rassemblement, de Bloin, sur qui on a 
tiré sans aucune provocation et que ies sol­
dats ont frappé à coup de pied et à coup 
de poing, après qu’il eut la jambe fracas­
sée ; de B usai ères, tiré d’une embuscade et 
dont la femme a appris la mort quatre 
jours après ; du jeune Tremblay, étranger 
à la ville, tué alors qu’il passait dans la 
rue ; de Bourget, ouvrier qui allait paisi­
blement chez lui et sur qui on a tiré après 
lui avoir fait faire la navette entre deux 
postes de sentinelles, et de plusieurs autres 
victimes innocentes de la politique inutile 
et perverse du gouvernement unioniste.

La motion de-M. Parent a été adoptée, 
mais cela ne rend pas la santé aux invali­
des ni la vie aux victimes des soldats oran- 
gi-tes envoyés pour soumettre les soi-disant 
rebelles de Québec.

Le Times” et le français
Le Times do Londres que le dernier 

courrier nous apporte, commente éditoria- 
lement le disci uri que l'honorable M. Le­
mieux a prononcé au banquet que la “Em­
pire Parliamentary Association” lui a otiert. 
Le grand organe ne comprend pas que 
l'existence de deux langues soit nuisible 
nu progrès du Canada. 11 rappelle que la 
Belgique et la Suisse ont deux langues et 
qu'il en existe trois dans le It >yauine-Uni. 
A scs yeux, i) n’y a pas de raison pour que 
les enfants des Canadiens-français d'Onta­
rio et du Manitoba, soient privés du droit 
d’apprendru le français à l'école.

Le lendemain, M. Burnham a présenté 
juue un ion demandant l'abolition de toutes 
les sousci | tio:;* politiques, quelles qu’elles 
soient, mai» celte motion a été retirée après 
avoir é'é inolleiin nt débattue. No- députés 
ne se s nient pas encore de force à se faire 
élire sans avoir une aide des citoyeus qui 
les appuie ut.
_ Seul M. Fielding a trouvé la note juste 
quand il a exprimé l’espoir que, dans l'ave­
nir, les dépenses seraient supportées par le 
gouvernement qui les vérifierait.

L’esprit des autres
L’ingratitude est essentiellement humai­

ne, disait devant Saiut-Evremoud quel-

Un des signes de l'impopularité du gou­
vernement actuel se voit dans le nombre 
toujours plus restreint des gens qui écou­
tent les débats de la Cli imbre Dans l'an­
cien édifice et même au musée Victoria, on 
voyait do longues files do gens intéressés

qu’un «qui voulait avoir l’air d'un penseur.
Saint-Evivinond sourit finement, et, tout 

doucement, filtra ce.te observation :
— Oh ! il y a beaucoup moins d’ingra’.s 

qu'on ne croit, car il y a bien moins de gé­
néreux qu'un ue pense.

A une question posée par M. llulbert 
(Ontario-Nord) le premier ministre intéri­
maire a répondu que M. Dewitt Foster 
avait été député de 1911 à 1915, date où 
il avait donné sa démission, et que le gou­
vernement n'en savait pas plus long sur 
son compte.

Cette réponse contient un double men­
songe car sir Georges Foster sait très bien 
que sou homonyme a été chassé du Parle­
ment parce qu’il avait v^é $72,000 en ven-
dant au ministère de iaynihce des etievaux , i. • • no­tons pour 1 équarrisseur. Cependant, pour 
dédommager ce fidèle unioniste qu’on avait 
chassé pour faire croire à l’honneur de 
Borden, on l’a nommé représentant du bu­
reau des ressources naturelles du Canada à 
Chicago, poste qu'il occupe actuellement 
pour le plus grand honneur de la bande 
qui règne à Ottawa et à Toronto.

Le Canada a encore un autre représen­
tant à l'étranger dont la position vaudrait 
une enquête sérieuse. Nous voulons parler 
du fameux colonel Cooper (prononcez Coo- 
paali) qui, à New-Yoik, représente le mi­
nistère de la milice ou un autre ministère. 
U ne sait pas lui-même exactement lequel, 
mais il a bien su dire bonnement qu’il 
avait été nommé par le premier ministre 
Rorden et que la commission du service ci­
vil n’avait rien à voir dans ses petites af­
faires L'inutilité complète du bureau que 
préside Cooper a été démontrée depuis 
longtemps, mais comme cet honorable gen­
tleman n’a pas de moyeus de gagner hon­
nêtement sa vie, le peuple du Canada doit 
lui fournir des rentes. M. Cooper avant 
d’être colonel était bon unioniste et c’est 
une garantie de sa bonne couduite.

La grande assemblée tvuuc à l'Arena par 
Harry Flynn suffirait à elle-seule pour fai-

Le projet de loi important de la semaine 
a été celui dont le but est de ratifier ce fa­
meux arrangement jadis fait en secret avec 
les actionnaires du Grand-Tronc et pour le 
plus grand avantage de ceux-ci. Si ou en 
croit le premier ministre intérimaire, deux 
petites erreurs se sont glissées — oh! bien 
involontairement — dans ce précieux docu­
ment et il s'agit de les corriger. Mais (il y 
a toujours des mais dans les affaires unio­
nistes) en même temps, on en profitera pour 
ratifier la convention ou le traité passé par 
le gouvernement avec le Grand-Tronc.

Ou se souvient que, lors du débat de l’an 
dernier, sur le rachat du réseau du Grand- 
Tronc, les députés n’ont jamais pu se faire 
montrer ce document qu’on leur demaude 
aujourd’hui de ratifier. La tribu de Toron­
to avait arrangé ses petits tripotages avec 
celle d’Ottawa, c’est-à-dire que la bande 
White-Union-Trust avait rédigé ce traité 
mystérieux qui donnait tous les avantages 
possibles aux messieurs assez prévoyants 
pour avoir acheté des actions du Grand- 
Tronc au moment où elles se donnaient 
pour presque rieu à la Bourse.

Aujourd'hui le pays doit dire que tout 
est régulier et que le déficit du Grand- 
Tronc n’a rien d’anormal, au contraire. U’est 
difficile à faire avaler au public mais les 
gens qui ont passé la loi de conscription et 
l'indécente loi des élections eu temps de 
guerre snns se faire chasser du Parlement 
à coups de pieds au derrière peuvent bien 
nous voler un chemin de fer et s’en appro­
prier les revenus, nous laissant les dettes à 
payer.

Et il en sera ainsi tant que durera le ré­
gime actuel.

Nous avons le regret d'annoncer la mort 
de M. P.-M. Sauvaiie, traducteur en chef 
du bureau des mines.

M. Sauvaiie était malade depuis plu­
sieurs années mais ses amis espéraient tou­
jours son retour à la santé.

M. Sauvaiie est né au Havre (France) en 
1857 et était ancien élève de Saint-Cyr. Il 
a servi la France en qualité de lieutenant 
au deuxième curassiers. Eu 1875 il a épou­
sé Laura Lecomte et est venu en Améri­
que. Il a débuté daus la carrière du jour­
nalisme en 1819, alors qu’il a publié “L’A­
beille" de la Nouvelle-Orléans. Il est en­
suite pansé au Mexique où il a publié le 
Trait- D'Union, journal qui prit une gran­
de part à l’élection du président Diuz du 
Mexique. Il est venu au Canada eu 1884 
et devint rédacteur en chef de la Patri« 
En 1903, il fut l’un des fondateurs du Ca­
nada et avec M. J. Monier contribua au 
succès de cet organe libéral.

M. Sauvaiie a été membre de la galerie 
parlementaire pendant plusieurs années et 
il a laissé comme ouvrages la *' Loi de Coi - 
ciliation ” (1899) ; Les Assemblées délibé­
rantes ; Louisiane, Mexique, Canada et 
Mille Questions d’Etiquette.

Le défunt laisse une veuve et deux filles : 
Mme Ewing Cheese, de Montréal, et Mllo 
Madeleine Sauvaiie.

Fanatiqes incorrigibles

Voici ce que M. Cahill (Pontiac) a dit à 
ce sujet :

" Le gouvernement ne tenterait pas d’en 
appeler au peuple sur cette question comme 
il hésiterait à faire des élections sur une 
question quelconque car il sait que la dé­
faite l’attend dans tous les collèges électo­
raux. Je suis certain que j’exprime l’opi­
nion du peuple en disant ceci : la nationa­
lisation des chemins de fer ne pourra ja­
mais réussir au Canada tant quelle se fera 
sous le contrôle de gens comme McKenzie 
et Mann et en confiant la directon du ré­
seau à ces gens ou à leurs créatures, le 
gouvernement a agi ouvertement en sens 
contraire de l’opinion du peuple. Le Grand 
Tronc n’a jamais respecté et ne respectera 
pas les conventions qui pourraient interve­
nir entre lui et le gouvernement,”

Ces paroles ne sont que trop prouvées 
quand on sait de quelle manière le Grand 
Tronc a respecté son entente faite avec le 
gouvernement libéral au sujet des grévis­
tes de ce chemin de fer. L'honorable Mac­
kenzie King, chef de l’oppositiou, a pu le 
rappeler au gouvernement car c'est sir Fre­
deric Borden et lui qui ont été les repré­
sentants du gouveruemeut en cette affaire. 
11 l’a fait en relatant les faite eu détail et 
en montrant la conduite du président du 
Grand Tronc sous sou véritable jour, qui 
est loin d’être brillant. Délibérément et de 
parti pris, M. Hays a violé des engage­
ments pris et sigués par lui. Qui peut nous 
garantir que le bureau de direction actuel 
n'agira pas de la mémo façon ?

Le Séuat a adopté le bill modifiant la 
loi du divorce et ce bill sera présenté aux 
Communes au cours de cette semaine. S’il 
est adopté, et tout porte à croire qu’il le 
sera, les personnes dont le ménage va mal 
ou qui croient être ridiculisées par leur 
conjoint n’auront pas à subir les frais et les 
ennuis d’un procès devant les pères cons­
crits du Sénat. Un simple appel aux tri*

Je vous envoie ci-inclus le texte de la 
circulaire secrète envoyée aux loges oran- 
gistes de tout le Canada par le grand maî­
tre, vénérable et F.-. Hocken. J’y ajoute 
de petits, très petits commentaires, assuré 
que les lecteurs sauront apprécier la délica­
tesse des sentiments qui animent nos "con­
citoyens” d’Ontario. Elle est suivie des 
noms des signataires. Il y a deux juges, 
deux dignités (futurs ministres du gouver­
nement d’union) et nombre de personnages 
marquants.

o o o

La vue d’une enseigne en français irrite 
les jaunes et comme les chemins de fer qui 
se trouvent dans l'Ontario ont le malheur 
de traverser des paroisses où le français est 
la seule langue parlée, ils ont suscité l’ire 
des loyaux impérialistes en mettant des en­
seignes en français. De même pour les bu­
reaux de poste qui n’out droit à ce nom que 
dans la province de Québec. Partout ail­
leurs, on doit les nommer " Post office”.

Voici ce qu’en dit la circulaire :
Nous avons donné avis au gouvernement que 

les 446 écriteaux français aux bureaux de poste 
en dehors de la grande Québec et les 859 écri­
teaux bilingues les bureaux de posté aussi en 
dehors de la grande Québec, doivent être enle­
vés, car nous croyons que ces écriteaux, en 
toute autre langue que la langue anglaise, sont 
illégaux. Oidro a été donné interdisant l’em­
ploi de nouveaux écriteaux bilingues ou fran­
çais en dehors de Q lébec et on fera une enquê­
te sur notre plainte.

Heureusement, on peut soulever ces ques­
tions à la Chambre des communes ou au Sénat 
et nous avons confiance que par cej moyen on 
peut obtenir bon gré mal gré l’enlèvementjde 
ces écriteaux qui sont rais là pour irriter les 
gens de langue anglaise Le docteur Coulter, 
le sous-ministre des postes, nous a dit qu’il 
avait très peu d’inSuenco sur les inspecteurs de 
laugue française. Notre comité croit qu’il est 
grand temps quo quelqu’un aux reius solides 
s’arme d’un bâtou pour régenter les fonction­
naires français.

Autre plainte au sujet du service des 
postes.

Nous avons des plaintes au sujst de postiers 
canadiens-français sur les trains en dehors de 
la province de Québec. Vu que les postiers de 
la province de Québec ne permettent pas à un 
postior d’une autre province do se faire nom­
mer dans la province de Québec, il est temps 
que nous leur donnions une dose do leur propre 
médecine.

Nos investigations sous ce rapport sont en 
cours.

Les auteurs de la circulaire menteut 
comme des. ... orangistea quand ils disent 
que nos postiers exclueut ceux des autres 
provinces mais, passons.

Non seulement il faut empêcher les Ca­
nadiens d'envahir l'Ontario, mais il fau( 
aussi dépouiller ceux qui y out été|
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Permet rot nom de faire obsorver que tout 
Canadien français qui vient dans l’Ontario pour 
remplacer les hommes bien néi (whitemen) qui 
se sont enrôlés devraient Pire renvoyés à Qué 
bec à la fin de la guerre et un lourd impôt per­
çu sur ce qu’ils auront gagné dans l'Ontario,

Pur bonheur, les jaunes sont actifs, ils 
veillent au grain et leur ii.iluence ( ils le 
croient) grundit partout :

Nous avons le plaisir de faire rapport que 
l’alliance protestante, que nous avont organisé 
à Montréal progresso lentement mais sûrement, 
et fait déjà bonne oeuvre en s’occupant des 
soldats protestants qui sont de retour.

Nous continuous tranquillement nos investi 
g .lions relatives aux juges, uux commissions 
s olaires, aux conseils et autres corps oflicir a 
qui emploient le français au lieu de l’auglai 
Lm rliainp est gtuud et il faut beaucoup de ptr- 
cautious.

Voici où nous entrons dans le domaine 
de la simple aliénation mentale :

Il nous faut encore surveiller Home et scs 
émissaires. Homo est constamment à gueltor 
les occasions d’aider sa cause, et de s’ingérer 
dans les affaires des bibliothèques publiques, 
surtout dans les centres ruraux dans le but 
d’éloigner les livres protestants et de favoriser 
les publications catholiques romaines. Klle 
cherche aussi à étendre sa domination à certai 
nés parties d- s collèges, et de mille façons, elle 
tâcho de mettre la main sur tout. Nous de­
mandons à nos membres de partout de nous 
donner avis de tout exemple d’une interven­
tion de Home.

Ceux qui ont nié que les Canadiens-fran­
çais étaient traités sur le même pied que 
les Allemands auraient dû lire ceci :

Nous dirons de la manière la plus absolue 
que toutes les affaires et correspondances pu­
bliques doivent sc faire en langue anglaise, et 
que tous les registres et archives des tribunaux, 
des commissions scolaires et autres coips pu­
blics, tous les bulletins d’impôts et avis officiels 
de toute espèce doivent se faire en langue an 
glaise seulement. Ou ne doit reconnaître ni le 
français ni l’allemand ni aucune autre langue 
que l’anglais dans Ontario ; et nous devons ap­
puyer vigoureusement le bill relatif à l’alle­
mand, présenté à l'assemblée législative par le 
docteur Eorbe» Godfrey. Nous devons respec­
tueusement suggérer qu’il ajoute, après les mots 
“German language” (langue allemande), les 
mots “ or any other language than Euglish ” 
(ou toute autre langue que l’anglais).

Mais, attention, la crise de folie se mani­
feste de nouveau :

ün nous rapporte que des piètres de Rome 
et des religieuses, dans des hôpitaux et des asi­
les supposés être des établissements publics, 
s’emploient auptès des malades protestants pour 
obtenir leur argent d’abord et ensuite les enga­
ger à se convertir au catholicisme sur leur lit 
de mort. Nous avons eu plusieurs enquêtes à 
poursuivre en pareils cas et le secrétaire pro 
vincial nous a toujours aidé.

Cependant, on est gentil pour nous, on 
ne veut pas nous priver de uotre part des 
avantages publics, mais on veut nous les 
enlever, tout simplement :

Nous ne voulons certes aucunement priver 
nos concitoyens catholiques romains de leur 
juste paît des avantages public», mais nous 
croyons assuiément qua vu l’état de choses ac­
tuel, aucun catholique romain ne devrait avoir 
la garde de documents public» important ou 
occuper un poste dans lequel il peut favoriser 
les gens de sa race ou de sa croyance.

Puis encore une attaque de vésanie :

Il ne faut pas cependant s’arrêter là. Nous 
devons commencer une campagne >y»tématique 
pour l’inspection de tout couvent, cloître, mo- 
nas.ère et autre endroit secret où sont emmu­
rés des hommes ou des femmes. Nous devons 
exiger des lois rendant obligatoires des registres 
de tous les occupants, l’enregistrement des 
naissances et des rtécè», un avis de tout dépla­
cement d’une institution à une autre ; interdi­
sant tout départ d'un occupant de ces établis­
sements pour quelque endroit en dehors.

L’heure est maintenant venue d’agir, oui d’a­
gir, mais avec persistance et ju»qu’à la victoire.

Attention, Hocken, disciple de Carson, 
va révéler un complot :

Au printemps et au commencement de l’été, 
le bruit s’est tépan iu que les centres catho i 
ques romains recevaient des armes et que le» 
“ romauists ” faisaient des exercices utilitaire». 
Nous avons immédiatement institué des recher­
ches et les employés du service secret provin­
cial reçurent le même mot d'ordre. A notre 
demande, le gouvernement fédéral fit aussi une- 
enquête.

On ne mit pas au jour de faits préci», mai» il 
y a une certitude presque ab»olue que ces re­
cherches mirent un terme à tout ce que Home 
avait pu organiser pour faire de l’agitation ici 
A l’heure qu'il est, le gouvernement fédéral 
insiste pour connaître le contenu de tou» le» 
colis, caisses et autres objets qui nous arrivent 
des Etats- Uni», ainsi que l’Angleterre fait pour 
tous les envois de et s localités.

On n’a rien découvert, preuve qu’il doit 
y avoir quelque chose.

( à suivre )

C’EST UN DON DE DIEU, 
dit W[me Greqier

“ C’est décidément une curieuse coïnciden­
ce, car juste au moment où vous entriez, j’étais 
en train de verser dans l’évier de ma cuiait-e 
tous les coûteux remèdes quo l'on m’a pret­
erit».” Ainsi s’exprima Mura .Salomon Grenier, 
t’omi Liée rue Logan, No 1443, à Montréal, 
lorsque lu repré. munit spécial ilu Tan lac, qui 
avait entendu parler de son étonnant rétablis­
sement, alla ch z elle s’enquérir de son cas.

*• Pendant les trois ans quo j’ai souffert,1' 
ajouta Mme Grenier, " lo Tanlac est le seul 
médicament qui m'ait fait du bien. Je couse 
(1ère que c’est un don de Dieu pour soulager 
! Immunité souillante. Au moins deux semai­
nes par mois, je souillais de terribles maux de 
tète, et la tête me tournait tellement que j’a 
vais peine à manlier. Souvint, aptes les re­
pas, j’avais dans l’esti m c des crampes insup­
portables et, pal foi», j’avais do telles palpita 
tions de cœur que j'étais forcée de m’asseoir. 
Je n’avais pias d’appétit et quelquefois j’avais 
le vertige au point que les obj ûs me parais­
saient obscurs et j’avais comme un voile de fu­
mée devant le» y ux. Afio de me soulager i e 
Ces attaques, j’étais obligée de me baigner la 
tôle dans l’eau gluvée. J’avais une constipalit n 
do la pire espèce, ainsi qu’uue névralgie aigi ë 
dans le cou, et je me sentais trop fiiblu pour 
faire mon travail île ménage. Je ne dormais 
qu’une partie de la nuit et j’étais tellement 
mi-érable que là vie ne me semblait pas la pei­
ne d’être vécue.

" Je commet ç»i à prendre du Tanlac il y a 
euviinn tiois semaines et je suis tellement heu­
reuse de voir ma santé s'améliorer ainsi que je 
veux parler à tout le monde du Tanlac. Je 
n’ai p’us de maux de tête, ni de vertiges et, 
depuis que je suis en état de digérer facilement 
mes aliments, je n’ai plus de palpitations de 
«mer. Mon appétit est excellent, je mange 
un in enaut toutes sortes de viandes, même du 
laid, et. tout ce que je veux sans en être le 
moins du monde incommodée. Je ne suis plus 
constipée et la faiblesse m’a laisséo ; et mainte­
nant que mes souffrances ont ces»é, je reprends 
s J u poids J’ai déjà engraissé de cinq livre» et 
je me «eus maintenant en meilleure santé et 
plus forte que je no l’ai été depuis trois ans, 
époque où je tombai malade. Je suis mère de 
dix-huit enfants et je crois qu’à partir de ce 
moment, le Tanlac va être mou remède de fa­
mille. Il est si i flieace que je fais cette décia- 
tion dans le but de le faire eonunître à ceux et 
à celles qui en ont besoin."

Une déclaration comme celle qui précède de­
vrait avoir un effet puissant sur les personnes 
qui souffrent des mêmes maux que Mme Gre­
nier. La plupart de ceux qui souffrent de ner­
vosité et de vertiges, de maux d’estomac, du 
foie et du rein, qui août dans un état d’épuise 
m«nt général, qui ont besoin de quelque chose 
pour remettte en condition leur système et pour 
aider les différents organes vitaux à remplir 
leur» fonctions d’une manière satisfaisante. Le 
Tanlac produit les roeileurs résultats.

Le Tanlac est maintenant en vente à Saint 
Jérôme ch'z M. G.o-A. Langlois; à Labelle, 
chez M James McGibbon ; à Sainte-Julienne, 
chez M. Gilb rt Lambert ; à T- rrebonue, chez 
le Dr 1„D. Rochette; à Shewbritlge, chiz 
M. A. B-auchamp ; et a Sainte Agathe-des- 
Mout8, chez M. Orner St-Amour ; à Saint-Faus­
tin Station, clnz M. Henri Gareau, sous la di­
rection personnelle d’un r.-présentaut spécial 
du Tanlac.

celle-ci avec uue impatience d'autant plus na­
turelle que Fournier débuta dans le journalis­
me en niant l’existence d’une littérature cana­
dienne et qu’il y a toute apparence qu’Asselin 
a toujours pensé comme lui.

L’Anthologie sera le premier ouvrage du 
genre publié dan» le Canada français.

Une nouvelle institution 
financière

Une anthologie des
poètes canadiens

Par Jules Fournier et Olivar Asselin

On annonce l'apparition prochaine d’une 
Anthologie des poètes canadien» composée par 
Jules Fournier, le brillant journaliste mort il y 
a deux ans à la fleur de l’âge et complétée et 
préfacée par sou ami et vieux collaboiuteur, M. 
Olivar Asselin.

Tous les poètes canadiens reconnus comme 
tels à tort ou à raison, et tou9 les vrai.» poète», 
même inconnu», figurent dan» le recueil, paraît- 
il ; et il parait aussi que les uns et les autre* 
• iraient au nombre respectable d’une centaine. 
Elfin, on dit que l’ouvrage comprend, avec 
nne partie bibliographique, une partie biogra­
phique qui, écrite dans l’esprit le plus objectif, 
f ira dé l’Anthologie une véritable histoire de 
la poésie canadienne.

Quant à la préface, ce n’e»r. pas la première 
qc’aura écrite M. Asselin. On ne rappelle en­
core celle qu’il fournit aux “Souvenirs de 
Prison ” de Fournier et cette autre où il décla­
rait que ce qu’il aimait le mieux dans l’ouvra­
ge préfacé— “Mignonot, allons voir ai la row” 
i—c’en étaient les page* blanches. On attendra

Une société essentiellement cauadienne-fran- 
çai»e, formée avec de» capitaux canadieu»-fran- 
çai-, vient de s’ajouter aux institution» finan­
cières de la province de Q :ébec. M. Godfrey.ij. 
Gourdeau, ex-gérant de la banque Royale du 
Canada à Limoünu, en a été nommé le direc­
teur gérant.

La Société' Générale du Canada, qui a son 
slèga social a Québec même et a ouvert ses bu­
reaux dans l’Immeuble deïta Banque Provin­
ciale, s’est constituée dans le but d’otf ir à uos 
et à nos capitalistes d-s valeur» de placement 
telle» qu’ils en reilt rchent, c’est-à-dire des va­
leur» aussi .sûre» que profitables.

La Société Générale du Canada se propose de 
p êter un actif concours à ceux qui désirent »i- 
cmitre leur patrimoine et améliorer leur sort 
en toute sécurité

Pour aller sû-ement. il Lut d’habitude aller 
lentement. Mais la guerre a criée des.coud - 
lions qui donnent momentanément à l’atgent 
canadien en France une plus-va ue énorme.

No» épargnants ont donc ainsi l’occasion de 
réaliser de gro» pu.fits rapidement et rûremeut

I.s Société générale du Canada, voulant les 
aider à saisir cette ocea-ion a acheté au inei’- 
1 ar compte un bloc considérable des meilleur! a 
valeur» françaises, entie autres les obligation» 
à lot» du Crédit Sational et de la ville de Pa­
ri», qu’elle ofltira sous peu au public.

Un prospectus a été publié par la Société Gé­
nérale du Canaria qui i xplique tous les avau 
tages qu’offrent le.» Obligations du Crédit Na­
tional, garantie» par le gouvernement fiançai», 
et les Obligations de la Ville de Paris dont le 
c -dit reste après la guerre le premier tin mon- 
d Outre l’absolue sécurité qu’ils comportent, 
Cos placement promettent d’etre des plus rému­
nérateurs grâce au rétablis»! tuent graduel du 
cours du change français, sans compter le» 
chance» de gagner des lots qui vont de 30,330 
à un million de trôna.

Pour obtenir ce protpeclu» et tous ranscigne 
ment» supplémentaires, il suffit d’en faire la 
demande à la Société Générale du Canada, 93 
rue Saint-Pierre, à Québec.

— Donnez vos commandes de graine* do *r 
•uence le plus tôt possible, afin d'éviter la 
hausse probable. Nous garderons en magasin 
les semences commandées, livrables à la commo­
dité du client, au prix donné lors de la com­
mande.

Semences de toutes sorte» à l’once, à la li­
vre, prix spécial par 100 livre» ou plu».

Pharmacie Langlois, 164 rue Saint-Georges, 
Tél. 145, Saint-Jérôme.

Ixi ministère des Travaux Pubiio» recevra 
jusqu’à MIDI, le JEUDI, 29 AVRIL 1920.
de» soumissions pour fournir le ch triton neces­
saire aux diver» édifices pub’ics appartenant an 
gouvernement fédéral, dan» les provinces île 
Q.tébec et d’Ontario, lesquelles devront être 
cacheté»», adre aies au soussigné et porter sur 
leur enveloppe, en su» do l’*»dre»»p, le» mots 
11 Soumission pour la fourniture (lu chtibin 
aux édificos publics du gouvernement fé létal, 
Ontario et Q tébec.”

Ou pout se procurer des imprimé» compre 
nant lu devis et la formule de soumission en 
s'adressant ù l’acheteur, ministère des travaux 
publics, Ottawa, et aux gardien» des édifices 
public» du gouvernement fédéral.

Ou ne tiendra compte quu de.» soumissions 
faites sur le» formules fournies par le ministère 
conformément aux conditions mentionnées dans 
lesdites formule».

Un chèque égal 4 10 p c. du montant de la 
soumission, fait à l'ordre du ministre de» tra­
vaux public- et accepté par uue banque à char­
te, devra accompagner chaque soumission. Ou 
acceptera aussi comme garantie des bons des 
emprunts de guerre du Dominion ou dos bous 
de» emprunts de guerro et des chèques pour 
compléter le montant.

Par ordre,
R.-O. DESROCHERS,

Secrétaire
Ministère de» Travaux Public»,

Ottawa, 2 avril 1920

A V EN DUE. — Un piano carré Knub-, en 
pat fait ordre.

Prix tiè.» bas pour argent comptant. 
S’adresser immédiatement à J.-E. Prévost, 

Saint-Jéi ôme.

Charles Larin
'Entrepreneur général

Téléphone St. Louis 2291,
12-39. rue Ssdnt-Hubert MONTREA!

Accusé de réception
Nous remercions la librairie B-nuchemin 

jour l’envoi rie l’excollent ouvrage de M. Moo­
re, •• Le Choc ’’, traduit par M. Ernest Bilo-

a i.
Ce volume a déjà reç i les appt éciation» les 

plus flatteuses et il devrait être répandu du g 
ton» le» milieux canadien»-fr ai ç i».

Ou trouvera ce volume à h 1 prairie au prix 
de $1 00.

BEUX SYSTEMES
Une seule Caisse d’Economie

T.a 1ère Période est réservée à votre enfant; 
épingliez pour lui unnuelleuieut $7 00 et con­
fiez les à la Caisse Nationale, il en ri t rera 
$941 50 de plus qu’au placement à 3 p. c. lui
aurait rapporté.

C'est pour vou», si vous aviz au moins 21 
ans, que 1a 2ème Période a été créée ; pour 
$2400 que vou» y aurez déposée», vous béné­
ficierez sous forme de rentes annuelles d'un 
montant de $12,491.32, en outre d’une pen­
sion nette maximum de $616 qui vou» attend 
chaque année, jusqu à la mort, après 25 ans de 
rentes.

M. Albert Thinel, ee fera un plaisir de vous 
fournir les renseignements nécessaire».

73 rue Sainte-Virginie, Saiut-Jérôme.P. Q.

Empruntez pour Acheter du Bétail
De nos jours “l’agTiculture variée”, est 

la plus forte source de revenus. Naturelle­
ment, les grains, les fruits et les légumes, 
rapportent beaucoup—mais le bœuf et le 
bacon, le beurre et le fromage accumulent 
les bénéfices du cultivateur. _

Ayez plus de vaches —engraissez p|us de 
bestiaux—élevez plus de cochons. Si vous 
avez besoin d’argent pour le faire, venez à 
la Banque des Marchands. Nous sommes 
heureux d’aider tous les cultivateurs mo­
dernes.

SA BANQVS ms MARCHANDS
Bureau Chef: Montreal. D\/ CANADA Etablie en 1804.
SUCCURSALE DE ST-JÊRÔME, - - J. N. LORRAIN, Gérant.
Autres Succursale» à Ste-Afalkodleo-MonU, St-Jovite et LaurenlicJeflg 3ou*A|*n«« i Arundel, 
ouverte !• Jeudi et 1« Vendredi. Sous-Agence 1 Ste-Anne-dt^-Plaine» coverte touijours. Soue- 
Acrncc à St-fcjprit ouverte loue le* jour*. Boites de bù/oté à Louer À 1* 5uccur»ele_aejt»Jcrogi^

Il fait tomber les cors

LA Municipalité de la paroisse de
Saint Jérôme demande de» soumissions 
pour monter G léuette : 2,000 pied» en 

béton, 2,057 en gravolage ; rang des Prairies, 
249 pieds en gravelage.

Css soumissions devront être déposées pour 
le 20 mai 1920, au bureau du secrétaire.tréso­
rier, C.-A. Ixtrrain, Saint Jérôme, comté de 
Terrebonne, P. Q.

DES FLEURS NATURELLES
Avez-vous besoin de fleur» naturelles pour 

quelque occasion que ce soit: fêtes, uaissauce», 
mariages, décès, elc. ?

Adressez-vous il la PHARMACIE FOUR­
NIER qui représente ici U fameuse mai .ou 
McKenna, de Montréal. Choix sur catalogue.

MATERIEL PHOTOGRAPHIQUE
On trouvera aussi à la pharmacie Fournier 

des kixlxk» et tous les accessoires voulus pour 
aire de la photographie.

Le Freezone ne cause aucun mal et coûte 
quelques sous seulement

GRAND VOYAGE EN

EDPOPE
COMPUBNANT:

L'Angleterre, La France, L’Italie,
La Suisse et les Champs de Bataille. 

Non» la direction d'un guide expérimenté
Départ de Montréal le 22 AIA1 par le 

magnifique paquebot 
••MEOaNTIC” (13,000 tonneaux).

durée : 05 JOURS

f 1,450 toutes dépenses comprises
Itinéraire et rensei^nementi) aur demande

Les AGENCES de VOYAGE JULES HONE
9 Boulevard Saint-Laurent,

Entre St-Jacques et Notro-Daine, Montréal 
Téléphones : Main, 51-2605-3929-4098.

Vous pouvez enlever avec les doigts tout du­
rillon, cor mou ou les callosités qui vous fout 
tant souffrir.

Une petite bouteille de Fretzonne ne coût- 
que quelques cents à la pharmacie, et elle suffi 
pour vous débarra»»pr de» cors dur», cors mou», 
cors entre les orteils, etc., sans douleur ni irri­
tation.

Pas d» réclame menteuse, c’est la vérité

Le Sirop du Dr Fred Demers pour les 
enfants

est un trésor pour le zomineil, la dentition, con­
tre les coliques, la diarx-hée. et pour tous le» 
besoins des bébés et de3 enfants. Demandez-le 
toujours. En vente partout et au dépôt, 309 
rue Sain t-Denis. Montréal.

La Machine Agricole Nationale, Ltée
Montmagny, P. Q,.. Canada 

Soyons Canadiens avant tout !
Go iservons notre place au soleil et march m s vers notre indé­

pendance économique.
Raffermissons notre empire industriel.

Travaillons ! Produisons ! La grande humiliation nationale 
que nous fait subir la dépréciation de notre ch mge, doit faire placo 
a la fi- rté que nous donnera le réveil de nos activité».

A uos ouvrier», douuous du travail ; à nos cultivateurs, des 
marché» ; à notre pays le secours de nos ressource-, de no» intelli­
gences et du uos bras.

S’il est vrai que le capital n’a de valeur qu’en autant qu’il 
produit,

Employons-le à faire grandir les entreprises 
qui sont le gage de nos libertés.

Or, l'une de nos plus remarquables industries est

La Machine Agricole Nationale,
Limitée

F’ondée avec un capital de $4,000,000 00, jouissant d’une longue 
expérience dan» le» travaux du fer et île l’acier, disposant 

d’une maiu-d’oeuvre experte et d’ateliers absolument, 
modernes.

Cette industrie emploiera des milliers d’ouvriers canadiens et 
fabriquera touh les instruments de la ferme, et nombre d’autre» 
machines.

Aiilez-là à grandir, soit en lui réservant vos 
commandes, soit en achetant ses obligations

La Machine Agricole Nationale, Ltée
MONTMAGNY, P. Q., Canada

Des milliers de cas de faiblesse
GUERIS PAR LES v

PILULES ROUQES
DEPERISSEMENT

Lorsque j’ai commencé à 
prendre les Pilules Rouges il 
y avait déjà deux ans que 
mes forces diminuaient et que 
je travaillais péniblement. Au 
milieu du jour j’étais obligée 
de me coucher tant j’avais de 
vertiges et de bourdonne­
ments d’oreilles. Souvent 
aussi je souffrais de maux de 
tête, de digestions pénibles, 
etc. Avec les Pilules Rou­
ges, mon état s’améliora bien­
tôt et la santé gjte revint com­
plètement. MmüOmerCham- 

berland,36 rue Cartier .Trois- 
Rivières, P. Q.

Dyspepsie nerveuse et 
faiblesse

Les Pilules Rouges m’ont 
guérie d’une dyspepsie ner­
veuse dont je souffrais terri­
blement et elles m’ont surtout 
aidée à me remettre d’urie 
grave opération que j’ai eu à 
subir. Maintenant, je jouis 
d’une très bonne santé et je 
suis une mère heureuse en­
tourée de mes huit enfants 
bien portants. Mme L.-0. 
Lcclaire, 313 rue Dubuque, 
Manchester, N. H.

Faiblesse, Eczema, Maux 
de tête

A l’âge de quatorze ans, 
malgré les soins d’un méde­
cin, je restais faible avec des 
douleurs de côté, des maux 
de tête, des saignements de 
nez et un eczéma dont mes 
mains étaient couvertes. On 
me fit prendre des Pilules 
Rouges qui ont renouvelé et 
augmenté mon sang. La pre­
mière année de mon mariage 
la faiblesse m’est revenue et 
pendant quelques mois je me 
sentais si abattue que je me 
croyais en consomption. J’ai 
encore cette fois eu recours 
aux Pilules Rouges dont je 
n’avais pas oublié les bons 
effets. J’en ai pri* dix boîtes 
qui m’ont parfaitement remi­
se. Mme A. Lauzon, 213 
rue Guigues, Ottawa, Ont.

Faiblesse, Etourdisse­
ments, Etc.

J’ai pris les Pilules Rouges 
en deux intervalles et chaque 
fois j’en ai obtenu les résul 
tats les plus heureux. Elles 
ont augmenté mes forces, ont 
tonifié mon estomac, dont les 
fonctions se ralentissaient,ont 
dissipé; des maux de tête, des 
étourdissements, des maux 
de reins dont j’étais atteinte, 
et m’ont laissé en bonne 
santé. Mme H. Marchand, 
Batiscan, P. Q-

Faiblesse extrême

Mauvaise digestion, 
Maux de tête

Une hémorragie m’avait
mise dans un état de faiblesse

«

extrême. Etaient ensuite sur­
venus des maux de tête, des 
digestions pénibles, de3 suffo­
cations et des gonfi ments 
après les repar- _ i r ris des 
Pilules Rouges e suis
complètement r. Aime
Raoul Ther j Ste-
Sophie, Lau__  P. Q.

Etourdissements, Bour­
donnements d’Oreilles, 

Faiblesse.

l’avaisdes étourdissements, 
des bourdonnements d’o­
reilles, des maux de reins, et 
faisais mon ouvrage de plus 
en plus péniblement parce 
que mes forces diminuaient 
chaque jour. J’ai pris des 
Pilules Rouges et j’ai acquis 
de la vigueur. Depuis ce 
temps, c’est-à-dire deux ans, 
j’emploie les Pilules Rouges 
chaque fois que je sens la fai­
blesse me gagner et c’est tou­
jours avec le meilleur résultat. 
Mme Marcel Plouffe, 139 rue 
Dupont, Hull, P, Q.

AFFAIBLISSEMENT j Faible et chétive 
Douleurs de reins, , D., , D . .. Les rilules Kouges, je le*

er lges j trouve merveilleuses. Elles
Les Pilules Rouges m’ont m’ont fortifiée, m’ont donné 

grandement aidée. A l’âge un bon teint et aussi de l’em- 
critique j’avais moins de force bonpoint alors que 1 anémie 
et je souffrais de douleurs de m ava*t grandement abattue, 
reins, de tête, de digestions ! Un médecin m’avait aupaia- 
lentes et difficiles, de vertiges, j vant *aUée’ maj8 *ana résu1' 

Dès que j’eus commencé à 
prendre les Pilules Rouges 
mon état s'améliora, puis, en 
peu de temps, la santé m'était 
revenue. Depuis je n’ai pas

tat. Si jamais je suis encore 
malade, ce sont les Pilules 
Rouges que j'emploierai. Je 
les recommande souvent aux 
femmes qui ont besoin d’être 
tonifiées, car elles sont le meil- 

employé d autre remède cha- j leur remède que je connaisse, 
que fois que j’ai eu besoin de Mme J. Desmarais, Waure-

gan. Conn.renouveler mes forces et tou­
jours leurs effets ont été 
prompts. Madame Onésirne 
Couturier, St-Grégoire, Mont­
morency, P. Q. '

■^Feiblesse, Insomnies

Il y a six ans que j'ai pris 
des Pilules Rouges et je me 
fais un devoir d’en dire beau­
coup de bien parce que, grâce 
à leurs effets, je suis forte et 
courageuse,que j’ai bon appé­
tit, que je n’ai plus d’insom­
nies et que toutes nies dou­
leurs sont disparues. Une 
quinzaine de boites de pilules 
ont suffi pour me donner 
bonne santé. Mme Philias 
Gamache, 2 Coolidge, Lowell, 
Mass.

Faiblesse et mauvais* 
digestion

Mes forces déclinaient de­
puis quelque temps, la diges­
tion allait mal et j’avais dea 
douleurs d’estomac et de dos, 
Ma mère me recommandait 
souvent les Pilules Rouges 
quelle avait elle-même em­
ployées avec succès et lors­
que je me vis dans un état do 
faiblesse tel que je perdais 
connaissance plus d’une fois 
par jour.j’einployai ce remède 
qui me guérit. J’ai commen­
cé à en prendre il y « hait 
mois, et je suis aujourd’hui an 
bonne santé. Mme J.-B. Du­
mont, 641 rue St-Christophs^ 
MontréaL

CONSULTATIONS GRATUITES au No 274 rue St-Denis, Mon­
tréal, tous les jours, excepté les dimanches, de 9 heures du matin i 8 
heures du soir. Les femmes malades, qui ne peuvent venir voir notrs 
médecin, sont invitées à lui écrix* *

Les Pilules Rouges sont en vente chez tous les marchands de remè­
des. Nous les envoyons aussi par la posts, au Canada et aux Etats- 
Unis, sur réception du prix, 60c une boite, 12.60 bix boites.

Toute» le» lettre» doivent être adrowée» : COMPAGNIE CHIMI­
QUE FRANCO-AMERICAINE limité», 274 ru» St-Deni», Montréal,



NOUVELLES
— DE ■—

Saint-Jérome
— M M. 1 acos'e ot McCuhy, du buieau de 

l’iuspscteur du l'impôt sur le revenu, de Mon 
tréal, étuieut ici, mardi et uiercrodi, à l’iiôtol 
Victoria.

Ces messieurs ont re<;u nombre de visiteurs 
venus les consulter au sujet de la loi de l’im 
pût sur le revenu.

— D'mauche dernier, les Frères des E rnies 
Chrétiennes avaient invité à un diner cham­
pêtre, à leur ’‘cabane à sucre,” les commissai­
res d’écoles do la ville et les musiciens du l'or- 
ch istre.

Les bous religieux reçurent leurs visiteurs 
avec une amiable cordialité. Un temps idéal 
s’était mis do la partie et les mets tradition 
unis furent dégustés avec entrain, au milieu 
de la plus franche et plus saiue gaieté.

— Les Forestiers Catholiques de Saint-Jé­
rôme ont eu leur “ parti de sucre,” diuiauch 
dernier, à la cabane de M. Hormidas Dmis.

Les convives étaient nombreux et la 1ère fui 
des plus joyeuses.

— Luudi prochain, 20 »v I, à 5 b tires de 
l'après-midi, l'honorable jug, tiobidoux rendra 
sou jugement-final dans la c use de la Caisse 
d’Ecouomie des Cintons du F nd.

Ce jugeuieut est attendu avec impatience 
par tous les intéressés.

— Le Dr J.-R lirais a acheté la maison de 
Mme Vve Henri Prévost, et eu prendra pos­
session le 1er mai.

— Il nous fait peine d’apprendre la maladie 
de M. le maire l.egault. Son état est assi ■/. 
grave pour l’obliger à suivro un traitement à 
J'hûpit&l, à Montréal.

Nous faisons des souhaits pour sa prompte 
et complète guérison.

— Le sermon, dimanche dernier, ù la grand' 
messe, a été pronoucé par M. l'abbé Samuel 
Valiquette, du sémiuaire de Saune Théiè-e

I.e distingué prédicateur a célèbre les g ni ma 
de la T. S. Vierg-.

— L’inhumation des corps dépo és dans le 
charnier du cimetièie au cours de l’hiver, com 
meucera lundi prochain, 20 aviil.

— Vous qui aimez l’odeur suave d’un par­
fum délicat, pourquoi n’achetez-vous pas le 
** FriBson d’amour le “ Rêve de beauté ”, le 
"Sympathie”. Tous ces parfum", si hautement 
prisés des élégantes, sont eu vente à la librairie 
Prévost.

A VENDRE, 2 bicycles, dont uti pour da­
me, presque neufs. Ron mar. hé. S'a­

dressez à M. F. GATINE, S rue Sainte Mar­
guerite, Saint Jérôme.

L'AVENIR DU NORD est pu­
blié à Saint-Jérôme, par J.-E Pré­
vost, éditeur-propriétaire*

L'AVENIK DO NORD - p \\ \àl 1020
«arnir-v >—v. üMangaa

La Nature a donné à FKomme
Le Genévrier—pour Preserver sa Santé
y a un grand restaurateur du rein et un grand 

correctif à tous ses dérangements. II est tiré de la 
graine du genévrier. Lorsqu'il est scientifiquement 

combiné avec d’autres préparations médicinales ayant une valeur 
reconnue de diurétique et d'antiseptique, comme il est combiné 
dans les Gin Pills, on obtient un remède à Faction sûre et rapide 
dans toutes les affections du rein et de la vessie. Comme ques­
tion de fait, il n'y a pas une formule qui puisse soutenir la compa­
raison avec celle d’après laquelle les Gin Pills sont préparées. 
Ces pilules ont une place à part; elles constituent le remède par 
excellence dans toutes les affections du rein et de la vessie.
Nos aïeux avaient l’habitude de traiter ces affections avec du 

genièvre. L'effet qu'il produisait provenait de la graine pi» genévrier 
qui constitue la base aromatique de celte liqueur. Dans les Gin Pills il 
n’y a pas trace d'alcool nocif. Mais toutes les vertus curatives, adoucis 
sautes et cicatrisantes du genévrier s'y trouvent conservées. . Depuis que 
les Gin Pills ont été mises sur le marché il y a seize ans- il est presque 
impossible de calculer le bien qu’elles ont fait en soulageant les malades 
atteint d’affections du rein et delà vessie. Des milliers et des milliers de 
lettres qui sont écrites spontanément par r::s malades guéris, nous per­
mettent d'apprécier dans une certaine inc.su,e le bien que les.Gin 
Pills ont fait et font encore aux malades atteints d'affection du 
rein et de la vessie, dans tout le Canada, aux lit. t s-Unis et plusi­
eurs pays d'Europe, où la vente n'a jamais été poussée.
Si vous subissez les douleurs indicibles du mal de rein, de la 
gravelle, du- rliuinàti: me vésical, de' la V. i. tiqué'ét des • 
douleurs névralgiques, si vous jiassez des calculs ou simple­
ment du sable, et si vous avez de la congestion des muqueu­
ses, ou de l'inflammation du rein ou de la vessie, ou un 
symptôme quelconque d’une affection du rein, ne perdez pas 
un instant: procurez-vous des Gin Pills. Votre pharma­
cien ou votre marchand en a qu’il vend 50c. la boîte accom­
pagnée d’un contrat de garantie. Procurez-vous en de 
suite. Echantillon expédié sans frais sur simple demande.

THE NATIONAL DRUG &. CHEMICAL
OF CANADA, LIMITED, TORONTO 

Adre**« aux E.U.: Na-Dru-Co., Inc., 202 Main St., Buffalo, N.Y.

279 F. Il
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— Le Pacifique Cma lien annonce qu'un 
nouvel horaire réglera la marche de ses t ainsi 
de voyageurs, et entrera eu vigueur le 2 mai 
prochain.

Les agents de la compagnie donneront, sur 
demande, les renseignements à ce sujet.

— M. J os. Bessette a été nommé par leçon- 
soil municipal sous-chef de la police et de­
pompiers.

— Malgré la charte des matériaux et de la 
main-d’oeuvre, on voit s’élever dans tous les !

quartier- de la ville, de nouvelles maisons d’ha­
bitation.

C est une preuve que notre ville traverse 
une ère de progrès du plus heureux augure.

— Les déménagements sont à l’ordre du jour. 
Cette année, ils seront plus nombreux que ja­
mais.

— Le mois de mai ramène la question des 
licences à l’actualité. Nous en profitons pour 
dép’orer les abus qui se commettent dans la 
vente des boissons.

Nos hôte iers obsorvent ils la loi ? Nous vou­
lons bien le croire. Mais il est un fait déplo-

| l abié, c ost qu’il y a, dans notre ville, des dé 
bits c'amleslii s où de pauvres malheureux trop 
souvent lai-sent leur raison et leur argent.

Une vigilance sans cesse en éveil pourrait 
entraver cet ignoble trr.fic.

Les autorités ont le pouvoir et le devoir de 
fairo cesser cet état do chu es qui menace de 
devenir un scandale.
A VEN DRE —Une bonne maison à 2 loge­

ments, près de la manufacture de caout­
chouc, sur le bord de la rivière, à vendre à bon 
marché à cause de mortalité. S'adresser à PA­
TRICK O' DAY, 422 rue Labelle, Saint- 
J érô.ne.

M. WILLIAM BERTIIIAUME 
882 Broad, Centra! Falls, R. S.

Souffrant de maux de reins et de tête 
et trop faible pour travailleuse décou­

rage parce que les traitements de 
k. divers médecins n’améliorent 

pas son état. — Les

PILUL
pour les Hommes 

le remettent en bonne santé*
1

Un Géant de l’Atlantique
Les états de service de r“Empi;ess of France”
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J’étais d’une grande faiblesse et ne pouvais pas travnil- 
«r. J’avais mal aux reins et à la tête. Mes bras étaient 
souvent engourdis, mes mains et mes pieds constamment 
glacés. M'étant fait traiter par plusieurs médecins sans 
obtenir de soulagement, je désespérais de recouvrer mes 
forces. Un jour, j'eus la bonne idée de recourir aux Pilules 
Moro et, après en avoir employé quelques boîtes, j ai pu 
bientôt me remettre à l'ouvrage que je n’ai pas quitté depuis. 
|'ai employé les Pilules Moro durant un an presque régu­
lièrement et ainsi, tout en travaillant, mes douleurs disparu­
rent, mes forces revinrent ce qu’elles étaient autrefois et ma 
santé s’affermit. J’ai maintenant la plus grande confiance 
dun, les Pilules Moro que je ne manquerai pas d’employer 
quand le mauvais état de ma santé 1 exigera. M. illiam
BertHiaumc, 882 Broad, Central falls, R.. 1.

HOMMES MALADES, écrive* A la Compagnie Médicale Moro
qwi vous indiquera les moyens do refaire vos forces et de recouvrer 
votre sauté. Demandez un blanc de traitement qui vous aidera à 
donner les détails voulus.

Les Piluh* Moro sont en vente clic* tous les marchands de remè­
des. Elles sont aussi envoyées par la poste, au Canada et aux Ltats- 
Uuis, sur réception du prix, 60c une boîte, $2.50 six boîtes.

Tontes les lettres doivent être adressées : COMPAGNIE MKDI-
! 1£P&0, 372, ru* Bt-Peni»,

L***Empress oi i rai.ee”
La compagnie de navigation Canadian 

Pacifie Ocean Services Ltd. a célébré uu 
commencement du mois dernier, le 
retour de l’*’Kmprv*'s of France" dans le 
service du non! de l’Atlantique. La 
remise de ce paquebot géant à ses pro­
priétaires. par f Amirauté anglaise oui 
s’en était servie durant toute le durée dt s 
hostilités, était un événement d’une trop 
grande importance pour qu’on e laissât 
passer inaperçu aussi les officiels tic la 
C.P.OJ3. avaient-il voulu commémorer 
le premier voyage de I’ "Kmpress of 
France ” à Québec depuis P armistice, 
en organisant une petite fête A laquelle 
furent invités des représentant? les 
journaux de Québec et de Montréal 
de même qu’un croupe de représentants 
de la compagnie

La compagnie avait tenu A . élé- 
hrer l’événement, d autant nlus que 
I’ ‘‘Ktnprcss of France. l’ancien 
"Alëfttiun.” de la ligne Vilar:, a été 
ft l’honneur et A la peine durant la 
guerre L’“ Alsatian" a quitté Qué- 
Im.t juste avant la déclaration de s 
hostilités. Rendu en Angleterre, il 
a été réquisitionné par l’Amirauté, 
armé de huit canon? fie six pomes et 
attaché ft In lOême escadre du Nord 
de l’Atlantique, ft partir «lu 15 août 
1911 Kn décembre 1914, l’"AlsatianM 
est devenu navire-amiral et c’est comme 
tel qu'il a achevé lu guerre en novembre 
UMS. Quelques mois après, il était 
envoyé aux chantiers maritimes B card- 
niore and (\>., de Glasgow, où il a été 
remis ft neuf Rebaptisé du nom <F “'Em- 
prtv<s of Frânre.” i! remplacera dans le 
ter vice r"l’.mpress of Ireland” dont on sc 
rappelle le tragique destin.

Durant la guerre, l’escadre du nord 
de 1‘Atlantiq ie. dont .’‘ Alsatian’ ou 
l’“Kmptess of Irance,' ctr.it le navire-! 
tin i i al, a visité environ quinze mille 
nui.es pour s’aaaurer s’il? ne transpor»; 
teieiit pas de la cor rr -bamle de guerre
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NOUVELLE EMISSION

$350,000.00
QUA TRE ANS 

ET DEMI
AU-DELA DC

p«rti« d’une 6ni«*ion de a^SO.OOO 
dù.-nant «utorieée p*r le Miaulr* 
do* »àairc« municipale» de la Province 

do Québec. 6%
VILLE de MONT-ROYAL

Ville modèle adjoignant Montréal

Obligation» 't datées du 1er novembre 1919.
échéan le 1er novembre 1924. Principal et intérêts 
payables en or à la Banque Canadienne de Commerce.
A Montréal et à Québec. Intérêt payable le 1er mai 
et le 1er novembre de chaque année.

COUPURES: $100. $500. $1000. au porteur ou enregistrées, au 
grc de l’acheteur

PRIX: $98. par $100. et les intérêts courus, pour rapporter 6% 
et une fraction.

LEGALITE : Mtres Décary f* Décary et Mires Bcique éc Bêique.
Souscriptions importants aux obligations de la Ville de Mont-Royal:

Sun Life......................... ........................... $300.000
Artisans Canadien-Français_______ $11 .000

LIVRAISON : Les obligations seront prêtes à être livrées vers le 
l mai prochuin. Les souscripteurs qui nous en­
verront leurs commandes d’ici au 15 mai bénéficie­
ront gratuitement des intérêts courus du 1er mal au 
15 de ce mois.

Unt circulaire élaborée de la présente émission sers «dreneée prochainement 
à tou» no* correspondant».

CREDIT-CANADA, LIMITEE
Banquier* «dahlia en 1910

MON. H. H. RAINVILLE, Prés. (Pré-. Assura are Mont- Royal. 
Dir. Montreal Light Meat & Power Co.)

145, rue S.-Jacque» T*1. MAIN 4735-3* MONTREAL

Elevez vos veaux économiquement 
sans leur donner de lait

Aux prix que se vendent aujourd’hui le lait et le beurre, il 
est bien plus avantageux pour vous de convertir votre lait 
frais en ces produits que de le donner en nourriture à vos 
veaux; d’ailleurs cela est inutile car vous avez dans la

Farine Grofast pour les Veaux
(INTERNATIONAL GROFAST CALF MEAL)

une nourriture qui remplace avantageusement le lait et qui vous permettra 
d’élever de* veaux hâtifs, sain» et vigoureux très économiquement

D*mand«x la Farina Grofast pour loa Voaux (International Grofast Calf M^al) 
Votro marchand la vond on tacs de 25, 60 et 100 llvros.

En vente par
C. Taiilon, C. lluof,

A. l.iauzon, A, Villeuouve

International Stock Food Compuy, llm’ritJ 
TORONTO. CiMtfi.

.• -.Ecrives pour almanach GRATIS

— Mesdames et mesdemoiselles.—Pour
vos toilettes de printemps et d’été vous ne pou­
vez trouver mieux que ch-z E-L. AUGER. 
Toujours un beau choix de la plus haute nou­
veauté dans Robes, Manteaux, Blouses, Sous- 
vêtements de toutes sortes, Ras, Gants, Cor­
sets, etc.

Votre visite est sollicitée.
E.-L AUGER,

Rue Saint Georges, Saint Jerômk

Cachets du Dr Fred Demers 
contre tous maux de tête

Ce sont les seuls vrainients bons et efficaces. 
N’en acceptez aucun à moins que le nom ••Du 
Fred Demers ’’ ne soit gravé sur chaque ca­
chet.

Dépôt; 309. rue Saint-Denis. Montréal.

Canada j Cour de Circuit
Province de Québec - dans et pour le 

District de Terrebonoe ) Comté de Terrebonne 
No 7712

C.-OSWALD LIPPE, huissier, do la ville de 
Sainte-Thérèse, district de Terrebonne,

Demandeur
VH

H.-A.-S KIMPTON, autrefois de la ville de 
Sainte-Thérèse, district de Terrobonne, et 
maintenant do la cité Je Toronto, province 
d’Ontario,

Défendeur
Il est ordonné au défendeur de comparaître 

dans le mois. '
Saint-Jérôme, ce 20 avril 1920,

S. MAGNANT, G. C. C , O. T.
F.-A. Craig,

Avocat du demandeur.

Vapcouvef •'Wood 'Pipe
Vapcouvcfi O. j&. 'L.td.

MANUFACTURIERS DE TUYAUX A DOUVES, TUYAUX A DOUVES 
SANS JOINTS RESERVOIRS A EAU, SILOS CERCLÉS DE FIL DE FER

Jos.-R. MARTIN & Company 
Board of Trade . . . Montréal, P. Q.

Représentants pour l’est du Canada

Correspondance sollicitée pour les attaires de 1920. Cotations des plus bas prix.

CHAPITRE 51

Loi pourvoyant à la protection des 
édifices publics contre les incendies

Sanctionnée le 9 février 1919

f /e

T c capitaine CçtoU en! a cliarâ* dn navire, 

lieutenant Stewart,

Ct i te odcuiire a L tû t . r ft tour «'«unman*!
'•V pai U» vit c-f>tr.;r- ) ».r |).idlcy ciel

f\»in, V(Unirai > » H »• iuml«î I’upper.!

* vier-an»ira! Kg • \ IV. «ri

l. "Fanpr^ *■* **f f r , iro' ipnii)-

NHÏlt G 'll»i • "• • ti l*‘ Ill'll. M !
• • . *’• • ,. - 4 o II 1 , W» *•.
A i uti . 0>.i • iâ W.iMOtl , o.s.O.i
K. (»rn»n. V W. (Fn lo et It Stewart.

<>»it Liil tin sc i ho
il la gutîiic et plus.eum *o.it lè

décore de j press of France’ qui h été armé de gr.>9 
la Croix Victoria et du D. *S. O Jcnnone durant lea hostilités* porte des 
pour avoir commandé un de céfc mya-cirsitricc# de ee? année* de service*. Il 
térieux navires recouverts d’un fauxivt le plu* gn* des paquebot* de U 
pont, qui donnaient la chaaw? auxjCanadian Pacific Océan Service* _Ltd., 
soua-marins, est l’un des officier» les! mesura mi 600 pied? «le long et 7? de 
Iplua distingués de la flotte marcïia.ndejl'irgcur au milieu. Il peut porter une 
ibritnnnique. * |forte cargaison eî un grand nombre de

. .. ... . U son premier voyage à
1 L. ' "}prCw "L V*"” "'i PvlQmG-, le 5 octobre îlornkr il «voit un»

H. lb.000 tonnes a .f, ^jiiistc tir 1780 passaeerf Pt à son second, le
mm,,-, et à plusieurs turbine* t "'U du ln»m,. mois, il en portait I06ti, avec
c p us gros et le plus Wide de Va romel,^., ,,f r.irK!ll„m
• i I de l Atlsutique 11 s in équipage,
,, • s T,.,,t -ur a, et î/‘‘KmpiTs. of France.” vs iRsormaii

•ié modifié lorsque ie vr.i'c ir » Si'''traverser réKutièretnent entre Liverpool 
• transformé en navire auxiliaire. I.:,jet Quéliec durant la saison J’éU et 
jvidte ü bord a montré uue le paqucbot;ratre Liverpool ei St-Jean, N -B, 
:, , .-nuvit* »t,n iuxa sobre et de bon gnftt durant l'hiver. Le paquebot accomplira 

Ml «un toufurt d'aupoiavaot L'"Eiu-!bicat6t »oe troisiinsa voyais au Canady

Attendu que beaucoup d’édifices pu­
blics dans la province sont détruits par 
des incendies et qu’il convient do 
pourvoir d’une manière plus efficace à 
leur protection ;

A ces causes. Sa Majesté, de l’avi- 
et du consentement du Conseil légis­
latif et de l’Assemblée législative de 
Québec, déciète ce qui suit :

1. Le paragraphe et les articles sui 
vants sont insérés dans les Statuts 
ii fondus, 1909, après l’article 3781

§6n — De la protection des édifices 
publics contre l’incendie.

3781a. lues mots "édifices publics' 
employés dans le présent paragraphe 
signifient et comprennent les édifices 
publics tels que définis à l’article 3749 
ot les mots •• propriétaires d’édifices 
publics ” signifient et comprennent les 
personnes désignées à l’article 3750.

3781b Toute installation électrique 
dans un édifice public de la province, 
pour la transmission de la lumière, de 
la force motrice, du pouvoir ou de la 
chaleur, no peat être faite ou modifiée 
que par une personne ou sous la sur­
veillance d’une personne dûment au­
torisée ot porteur d’une liceuce à cet 
effet.

3781c. Toute installation quelcon­
que de chauffage dans un édifice pu­
blic, existant actuellement ou placée à 
l’avenir, doit être approuvée par od 
de* inspecteurs des édifices publics qui

donne au propriétaire de l’édifico un 
certificat à cet eflot. Ce certificat doit 
être constamment tenu affiché à l’en­
droit désigné par l’inspecteur.

3781d. Il est loisible au lieutenant- 
gouverneur en conseil de prescrire les 
-•ouditions auxquelles la licence prévuo 
à l’article 378lh sera émise, sa durée et 
''honoraire exigible. Il lui est égale­
ment loisible de prescrire les conditions 
qu’il croit justes et raisonnables, rela­
tivement à l’installation du système 
le chauffage dans un édifice public, de 
même que les conditions auxquelles le 
certificat prévu à "article 3781c est 
émis, sa durée et les honoraires exigi­
bles.

37Sle. L’inspecteur en chef des édi­
fices publics et du travail peut, avec 
l’approbation du ministre des travaux 
publics et du travail déclarer dé­
fectueux toute installation électrique 
ou tout système de chauffage actuelle­
ment existant dans un édifico public 
et ordonner les modifications qui doi­
vent y être faites et, à défaut de se 
conformer aux ordres dudit inspecteur 
à cet effet, le propriétaire est passible 
des pénalités prévues par les articles 
3782 et 3783.

37SU. Les articles 3782 à 3789, 
inclusivement, s’appliquent, "mutatis 
mutandis ”, au présent paragraphe.

2. La présente loi entrera en vi­
gueur sur proclamation du lieutenaut- 
gouverneur en conseil, aussitôt après 
su publication dans la " Gazette offi­
cielle de Québoç."
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Les véritables pastilles 
d’Aspirine

Seules les pastilles portant le nom Bayer 
en croix sont de la véritable Aspirine

Si voua no voyez pas la u Croix Bayer » sur 
les pastilles, vous u'aiinz pas du véritable As­
pirine, mais une contrefaçon.

La croix Bayer est lo seul moyen de recon- 
nRÎi.ro la véritable Aspirine, prescrite depuis 
plus de dix-npuf ans par les médecins comme 
un remède rfficace pour le mal de têto, la né­
vralgie, les ri fi oidissements, le i liumatisine, le 
lumbago, et généralement toutes les douleurs 
Fabriquée au Canada.

Aspirine est la marque do fabrique, enregis­
trée au Canada, de la manufacture Bayer de 
Monoaceticae.idester do Sulicylicacid.

Quoi qu'il soit bien connu qu’Aspirine signi­
fie fabrication Bayer, les pastilles du la Bayer 
Company Lui. portent en relit f la marque de 
fabrique de cette compagnie, la croix Biyer. 
Ainsi le public sera prévenu contre toute con­
trefaçon.

Pourcmoi souffrir d une vue défectueuse
Les jeune* et les vieux dont la va** 

est défectueuse doivent supprimer cet­
te grave incommodité, noun *-orij£Dê« 
U leur disposition pour remédier *u Jd 
faut dont ils >*oufirent t*t notre grande 
expérience est une garantie do sticcè*.

L’INSTITUT D'OPTIQUE
1 14, rue Sainte Catherine Est

Angle avenue Hôtel-de- ville
MONTREAL

Spécialiste Beaumier
/y« meilleur d* Montréal 

C (Jette annonce vaut 15 etw par dollars nui* tout achat do lunetterie.*'1^J 
Pay d’agents sur le chemin pour notre maison responsable.

y

- G. ,avio1ette5 Ltée
Quincaillerie, Peinture, Vernis, Faïence, Poterie, etc.

a. V- J „ iW

fHlotel }=> Li Z
Nouveau et moderne 

$3. et plus — Main 1110 
Plans américain et européen

S2&54, Pce Jacques Cartier AlO.NTREAL

... v; i'.h.YHSSS

v . : «

POELES EX ACIER UNIVERSAL
-------- ----------FAVORITE--------------------

POELES ROYAL FAVORITE
Nous donnons avec chaque p°eiv 

vendu un certificat garantissant pleine 
et entière satisfaction.
COURROIES île tontes sortes, SCIES 
RONDES, HORLOGES, CHARBON, 

DYNAMITE, POUDRE A FUSIL
Choix considérable de MONTRES à 

des prix déliant toute compétition.
LAMPES ELECTRIQUES de 1ère 

qualité. A. 2ô cts.

S.-Ci. LAVIOI.ETTE, Ltée.,
Angle des rues St-CJeorgeset Ste-Anne 

SAINT-JEROME

PACIFIQUE CANADIEN
JJ— Voici le nouvel horaire des trains du Pa­
cifique-Canadien qui desservent notre ville :
De Montreal ai rive à Saint J chôme

8.45 matin, quotidien 10 11 a.tn.
4.05 soir, excepté le dimanche 5 30 p ni.
5.45 soir, exe. samedi <t dimanche 7.20 p.ur.
I. 20 après-midi samedi 2 15 p tu.
II. 15 soir, samedi 12.45 a.m.
Pour Montréal Départ de Saint- J chôme 
De Saint-Jérôme, ex dimanche G.15 a.m. 
Do Labeile, *' 8 07 a.m
De Mont-Laurier " 5.52 p m.
De Sainte-Agathe, le dimanche 9 11 p in. 
De Mont-Laurier “ S 36 p.m.

La -meilleure politique 
pour devenir riche, 
c est d'économiser.

Banque d’Hociielana
recevra vos épargnes 

et les fera fructifier.
Capital payé : $4,(MX),000

Fonds de réserve : $3,900,000 
Total de l'actif, $71.000,000

DIRECTEURS
“J.-A. Vaillancourt, président 
Hon. F.-L. Beique, vice-président 

A. Turcotte, E. IL Lemay 
Hon. J -Mi. Wilson, A.-W. Bonner 

A.-A. Larocque 
Beaudry Leman, gérant général

SUCCURSALE SAINT - JEROflE
A.-C HÉBERT, gérant

SINAÏ LAMARRE
A-VOGAT

Ancien bureau de M. CAMILLE-L. DE MARTIG.W 

Télépone No 115
RUE LABELLE, Près du pont de fer 

SAINT-JEROME.

; - v /. ' ' a;'.' ~

\ ‘vi-Sv;5--r\r-, /.* oa «ouiKouie pour L’Ouesi

CALGARY 

EDMONTON 
VANCOUVER 

VICTORIA
CONVOIS TRANSCONTINENTAUX MODELES AVEC NOUVEAUX 

WAGONS-LITS EN ACIER POUR LES TOURISTES

WINNIPEG
BRANDON
REGINA
SASKATOON

Départ d’OTTAWA Gare Centrale) 5.45 du soir 
Dim., Lun., Mer., Ven., par voie de Caprcol 

Départ de TORONTO -Gare Union) 9.15 du te!?
Tous les Jours

Billets et renseignements complets chez l'agent le plus rapproché 
du chemin de fer national du Canada ou au bureau général des 
voyageurs. Montréal.

La* Durum Industrial* d* Taront# *t d* Wlnnlp** donneront à quiconque la* 
danundara tau* la* dttaU* au -ul*t d** Urn* d* r*u**t Canadian dlipanitMa* p*ur la 
cslltur* *t autra* (In*. J _________ I_____________________________ *

Chemin cfe fer National du Canada

HOBERT BOURAS3A
236 rue Sherbrooke-K>t 

Tél. Est 453S

ROM KO 91B EAU LT 
.’> Ave Quel 1*s 

Tél. Rock. 36”»5

BOURASSA <£. G/BEAULT
AVOCATS

Immeuble “ B.ukjik* cl’KpargiHî”
ISO rue Saint-JACQQK9. 

Tél. Main 6.313 Montréal

i hé Primus
NOIR et VERT

Vous donnera plus de satisfaction et plus de tasses 
à la livre de thé que tout autre thé sur le marché.

QUE T
tou* le* épicie

Limitée. Montréal

jH-p;::;!#*" •

r m

POUR LE

affections de poitrine 
etc., dans le

c. gai vin

LA GOMME D’EPINETTE
est un remède essentiellement canadien, connu et employé par les sauvages avant 
l'arrivée des Français au Canada, et employé depuis avec succès dans toutes les 

Associé au Menthol, à l’Kucalyptol, au Cerisier Sauvage,

Sirop Gauvin pour le Rhume
Il constitue le remède le plus puissant ponr soulicer rapidement et sûrement: 
RHUMES. TOUX. BRONCHITES, GRIPPE ET TOITES LES AFFECTIONS 
DES VOIES RESPIRATOIRES.

ELLE LE TROUVE SUPERIEUR A TOUS LES AUTRES REMEDES 
" Je fais usage de vatre Sirop Gauvin pour le Rhume dan* m» famille drpuit prè« de deux an*, e* 
je le trouve supérieur à tous les autres remède* pour le Rhume. Il eat inestimable pour soulager 
très rapidement les accès de toux les plus violents, les enrouement* et les irritations de la gorge 
et de» bronches quelque vive* qu’elle* soient et pour guérir complètement Rhumes. Bronchite*, 
Asthme. Grippe et autres sffections des voies respiratoire-*». "

(Signé ) MAD. À. BISSON NETTE,
153$ Rus Bordeaux. MontréaL

Le» SIROP GAUVIN POUR LE RHUM 
est en ▼•nie partout A 25c la bouteille.

9
■ • - ■ «.

Récolté dans la provint? 
de QutBEC.de la pomme cieDinetre pour lafitwcMttr.
.■SrSlROPGAUVIN—.

/Tiï&ffiftli:

Teïgne2 les étoffes
vieillies et fanées

Les •• Teintures Diamant ” donnent aux 
vieux vêtements l’apparence du neuf 

C’est très facile

N 'hy- 7. aucune, crainte au sujet iif« résultats 
Employez le» TEINTURES DIAMANT ; elle»
sont garantie» donner'une couleur nouvelle, ri­
ch”, à n’importe quelle étoffe : laine, suie, coton 
ou tissus mélangé.; toilette», blouse», bas, ju- 
pou», habit» d'eufaut», draperies. Tout un un 
mot.

Un livret indiquant le mode d'etuploi est 
dan* iliaque paquet.

Pour assortir les nuances, demandez à votre 
marchand qu’il vous montre la carte des cuu- 
leur» des T inture» Diamant.

Dr J.-R. BRAISt
MEDECIN CHIRURGIEN

RUE LABELLE, SAINT-JEROflE.
( Eu face de la banque ri’Hochelaga ) 

TÉLÉPHOîys Bull 159

— Un parfum délicieux, le favori dos élé­
gantes. c’est le parfum Kismy, son arôme est 
incomparable.

En vente à la librairie Prévost.

îroffe nsif, d'une pu- f 
reté absolue, guérit en \

48 HEURES
I les écoulements qui S 
I exigeaient autrefois) 

des semaines de traits*? 
ment p-»r le co^ahu, t 
le cube be, les epists j 
et le* Injections.

e./*.uorr»ip
Agent general d'Assurances

Téléphoné Bell A’o S3
157, rue Saint-Georges

SAINT JEROME, P Q

La Maison Versailles- 
Vidricaire-Boulais

I.a maison Versailles -Vidricaire - Bou­
lais a acheté samedi dernier la nouvelle 
émission d’obligations de là Ville de Qué­
bec, au montant de $Î<(X),000. Ces obli­
gations portent 6% d’intérêt et échoient 
dans cinq ans du 1er mai 1920. Elles ont 
été mises immédiatement sur le marché.

La veille, la même la maison avait 
acheté de la Commission scolaire catholi­
que du Cap-de-!a-Madcleine (près Trois- 
Kivibres) une émission de $95,000.

Les emprunts publics sonscrits 
pat a ai ti-on Versailles-Vidricaire-Bou­
lais depuis deux mois s’élèvent A plus 
fie 100,0*H); en voici les principaux: 
Ecoles Catholiques d’Ou­

tremont................................... $ 400,000
Ecole* Catholiques de Mont­

réal ............................................  2,000.000
Ville de Grand-Mère.............. 165.000
Ecoles Catholiques de Sha-

win'g m. . ............................... 50,000
Ville de Québec.......................... 300.OOÜ
Ecoles Catholiques du Cap 

de la Madeleine.................... 95,000

$3,510,000

A
W

fà Qualité

est uni Que

CROWN
MACDONALD

UNE GRANDEUR

H.-C. Fortier, représentait, Montréal.

ROBOL
(TABL.STTES)

Nettoie l’intestin paresseux et 
combat la

Cause de maux de tête, mau­
vaise digestion, manque d’ap­
pétit, torpeur du foie, etc., etc.

I* vente partout 25 aous U botte, six 
bottes pour $1 25. Envoyé par la malle par 
U COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMERICAIN K limitée. 274. rue St-Deida
Montréal.

S

8

POUR UNE MAUVAISE ô 
HALEINE a

De* denté cariée*, un eitomto jg 
dérangé et de* intestin* en 
mauvais ordre sont les causes de U 
mauvui* haleine. Si vos dents - 
sont bonnes portos attention 
vos intestins. Procurez - vous, 
chez quelque pharmacien, le Sirop 
Caritii de la Mère ScigeL 15 à 39 
gouttes après les repos nettoie­
ront l’estomac et empêcheront 
une mauvaise haleine. 50c. et 
$1.00 la bouteille. N’achetez pa* 
de substituts. Ayez l’original. 6

(S jv

■A

CRES6BENE
(CAPSULES)

Composées de produits bal­
samiques, antiseptiques, vola­
tils, les CAPSULES CRE- 
SOBENE imprègnent de 
leurs bienfaisantes vapeurs 
tout l’appareil respiratoire, 
par où s’introduisent les ma­
ladies des poumons, et s’em­
ploient avantageusement con­
tre les maux de GORGE, 
LARYNGITES, LES 
TOUX CHRONIQUES 
ou AIGUES, les BRON­
CHITES et la GRIPPE.

Ayez une boite de CAP­
SULES CRESOBENE
avec vous, c’est une bonne 
mesure de précaution à pren­
dre.

Prix, 50 sous la boita, six boites pour 
IU4, chri tous les marchands ou par la 
poste. Compagnie des C A PSL LES CRR- 
lOBKNS. 272. rue St-Dsuia, Moatrèel.

DEPUIS è 1870

30Xl4tntLA TOUX

Pour le printemps

Celery King
est 1* tonique qu’il faut. Il règle douce­
ment mai* !4remeBt l'intestin et il met le 
système tout entier en bon état. C’est 
un thé laxatif purement végétal; aussi 
des milliers d’hommes et de femmes 
gardent-ils leur spparenoe et leur vigueur 
de jeunesse grice à l'otage de ce vieux 
remède «ûr et recommandable. 7F

ap-Sag
(TABLETTES)

CONTRE LA

DYSPEPSIE
Aucune des maladies de 
l’estomac ne résiste à 
leurs bienfaisants effets :

Indigestion,
Somnolence,

Gastrite,
Pituite,

Vertige.
Après un repas qui fatigue, 
une ou deux PAP-SAG 
prises suivant la direction, 
éviteront ces indigestions si 
souvent fatales.

h
50 sous lu boite, ou six pour $2.50, 
chez tous les marchanda, ou envoyées 
par la poste. COMPAGNIE CHIMIQUE 
FRANCO-AMÉRICAINE Limit*,. 27*. 
rue St-Denis, Montrée!.

Quand vous vous 
levez très fatigué

et que votre lommeil e»t 
troublé par de mauvais 
rêves, vous avez besoin des

BEECHAM5
PILLS

(PILULES ÜEECHAM)

La fatigue est le résultat 
des poisons produits par 
l’exercice ou la mau/aite 
digestion des aliments, que 
vous pouvez éliminer 
promptement avec l’aide 
du foie et des reins.

Bi veruliut 
plu* que tout partout

so Canadaautre remède
dans le mon- En boftea

ds entier 25c.. 54e.

TftACttUJf 
HOD i ll De. TAMA

TA SK-TYft 
TKACTQB

Vous obtiendrez de plus fortes 
et de meilleures récoltes

Avec le Oetrac, vousjabourerez. Bernerez 
et planterez plus tôt et trois fois plus vite 
qu’avec des chevaux. Il glisse sur les 
terres molles ou humides.
Le Cletrac fera chaque jour le travail de six chevaux; 
au besoin. il en fera autant la nuit, sans fatigue.

Aprèa ie labour, il hersera, cultivera, ensemencera 
sans tasser le aol. Entre temps il hachera le four­
rage. sciera du bois ou fera du charroyage et plus 
de travaux variés, toute l’année, que n'importe quel 
autre tracteur.

Le Cletrac perfectionné possède des voies plus 
larges, un mode de direction exclusif, un filtre cl air 
à eau qui élimine poussière et gravier, causes d'usure 
ou de surchatiffage du moteur. II brûle parfaite­
ment du pétrole.

Préparez la terre et semez, le premier, À l'aide du 
Cletrac et vous récolterez plus de grain, du meilleur

Achetez, en même temps que votre Cletrac. une 
Charrue À Tracteur Oliver dont *es soc a sont adaptés 
au sol canadien le plus dur. s’y maintiennent et

conservent leur tranchant. Elle rcuüse 50 ans 
d expérience dans la construction de charrues.

Nous vous enverrons avec plaisir de la littérature 
Intéressante sur le Oetrac et la Chariuc Oliver.

Ste-Marie d'Ely. P.Q.,
5 avril 1920.

Tractor and Implement Co . Limited,
605 Edifice Drummond,
Montréal.

Attention de M. F. A. Boyer 
Messieurs:

Je désire spécialement attirer l'attention 
sur le Tracteur “Cletrac” parce que j’ai 
trouvé qu'il convenait mieux et qu’il était 
le mieux adapté pour les liesoins de la culture 
dans la Province de Québec, et c’est véritable­
ment avec grand plaisir que je le recommande 
aux cultivateurs qui ont l'intention d’amé­
liorer leurs fermes.

Sincèrement A vous;
(Signé) J. N. BOUCHER. Pire.

Elis* raient une gainas la belta. 
_______2S______________

LA BANQUE NATIONALE, qui est *1 bien connue dans toute h Province, 
pour Tintérèt et la sollicitude qu’elle porte au bien-être de la classe agricole, 
en vertu d'un plan dûment approuvé de paiements digérés, escomptera ù n'importe 
laquelle de ses 272 succursales et agences, les billets de n’importe quels cultivateurs 
ou fermiers responsables, donnés en paiement de leur matériel de traction.

Psur frlx si Condition* de 
Vente écrire *a

Département de l’Aericulfuro 
Québec, P. Q.

Four Service ou Me** 
de Retheuige tertre à

Tractor & implement Company, Limited
604-5 Edifice Drummond, fftoutréal, P.Q.
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